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Un Réveil 
Républicain 

dans le 
Pas-de-Calais 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L'é lec l ion s é n a t o ­
r i a l e d u Pas-de-Ca­
la i s a m a r q u é le ré ­
veil d e l ' e spr i t r é p u ­
b l i ca in d a n s u n dé ­
p a r t e m e n t où la lon­
g u e o p p r e s s i o n d e s 
J o n n a r l e t d e s Bou-
d e n o o t a v a i t é touffé 
les p l u s t i m i d e s ge r ­
m e s d ' i n d é p e n d a n c e . 

M . L o t h , r a d i c a l -
socia l i s te , a o b t e n u 315 vo ix q u i , s a n s 
a d m e t t r e le p r o g r a m m e soc ia l i s te , r é ­
p r o u v e n t é v i d e m m e n t le m é l a n g e s a n s 
éc l a t de c o n c e s s i o n s a la d r o i t e e t d e 
c o n c e s s i o n s m i n i è r e s q u e r e p r é s e n t e 
l ' a b s e n c e de p r o g r a m m e d e M . E l b y . 

N o u s i n v i t o n s c e s 315 r é p u b l i c a i n s d e 
la b o n n e éco le à r e s t e r g r o u p é s , à faire 
valoir l e u r s r e v e n d i c a t i o n s a g r i c o l e s 
é c a r t é e s p a r les i n t é r ê t s d e s g r a n d e s 
c o m p a g n i e s h o u i l l è r e s e t à s e p r é p a r e r , 
p o u r l ' aveni r , à c r é e r u n pa r t i r é p u b l i ­
c a in vé r i t ab le , a f f ranch i d e la d o m i n a ­
t ion a n g l a i s e d e M. J o n n a r t , n o m m é a u 
c a n a l de Suez avec l ' a g r é m e n t d e S. M . 
le roi d 'Ang le t e r r e , e t d e la d o m i n a t i o n 
'des p o t e n t a t s de la m i n e , n o n m o i n s n é ­
fas te . 

Les voix de Bas ly , Lo th e t M a r l y a d d i ­
t i onnées , f o r m e n t u n total d e 924 suf­
f rages q u i s u i t de b ien p r è s le total d e 
1.003 o b t e n u p a r M. E l b y . 

Avec u n effort d ' o r g a n i s a t i o n , d ' u n i o n 
et de p r o p a g a n d e , il n ' e s t p a s difficile 
d- g a g n e r 109 vo ix . 

C'est, la l eçon d u s c r u t i n d ' h i e r e t si 
d u côté o u v r i e r les d iv i s ions c o n t i n u e n t 
a p o r t e r l e u r s f ru i t s e m p o i s o n n é s , d u 
côté r é p u b l i c a i n on do i t c o m p r e n d r e 
q u ' u n r a s s e m b l e m e n t d e s forces d é m o ­
c r a t i q u e s e s t d é s o r m a i s p o s s i b l e si d e s 
b o m m e s c o m m e M. Lo th v e u l e n t p r é p a ­
r e r le t e r r a i n d e s é l e c t i o n s p r o c h a i n e s . 

E u g . GUILLAUME. 

Des voleurs "travaillèrent" 
sur le champ de courses 
Ils firent preuve, à Vincennes, 

d'une rare ingéniosité 
Un vol, accompli avec une r a re audace, 

a été commis hier s u r le champ de courses 
de Vincennes. 

Au cours de la réunion, le fonctionnaire 
d'un guichet à 50 francs trouvait un déficit 
de 7.150 francs dans su caisse. Aidé d'un 
contrôleur, il ent repr i t un travail de véri­
fication plusieurs fois répété, s ans j amais 
re t rouver l 'erreur. A la fin, les deux comp­
tables virent qu 'une ouverture avai t ev: 
pratiquée, avec une scie a main dans la ba­
raque du guichetier, face exactement a u 
tircir-caisse à l'endroit précis où sont dé­
poses les billets de 50 e t de 100 francs. 

Pour ne pas éveiller l'attention, la partie 
de planches, sciée vraisemblablement pen­
dan t la nuit , n 'avai t pas été retirée, mais — 
précaution originale — munie d'une char­
nière Elle tut enlevée par les malfaiteurs 
au moment d u départ d 'une course, à l'ins­
tant propice où tous les joueurs ont les yeux 
fixés s u r les chevaux et où le guichetier est 
occupé au collationnement des fiches. L'au­
dacieux cambrioleur n 'a donc eu pour 
accomplir son forfait, qu 'a passer la m a m 
par l 'ouverture pratiquée, prendre une liasse 
de billets, e t . , disparaî t re en abandonnant 
s u r place les planches si bien préparées, 
vraisemblablement au cours de la nui t pré­
cédente. 

Circonstance fortuite au tan t qu 'heureuse, 
le caissier avai t en poche plusieurs liasses 
de billets de mille francs, lesquelles norma­
le méat devaient se t rouver dans le tiroir 
cambriolé. 
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Verdavaine,nouveau Maire 
de la commune d'Ofliialnj 

o-e-o-o-c-o-o-o-o-oo-o 

Un ouvrier d'Ménin-Liétard 
a été électrocuté 

Un terrible accident s 'est produit diman­
che mat in , k 9 heures 30. à la Centrale élec­
trique d'Hénin-liétard.Urt ouvrier électricien 
nommé Deladerière, t ravai l lant à la Compa­
gnie des mines- de Dourges, a été électrocuté 
par un courant de 15.000 volts. Le malheu­
reux, horr iblement brûlé, a été t ransporté 
à l'hôpital dans un état désespéré. 

> OQC-< 

La suite imprévue 
d'un accident à Douai 

UN POLONAIS EST DEVENU FOU 
Le 19 octobre dernier , la cheminée de l'es­

taminet Dervei , place d 'Armes, à Douai, 
s 'écroulait subitement. Les décombres vin­
rent blesser deux passan t s : l 'ouvrier polo­
na is S tanis las Messiaz, 2e a n s , demeuran t 
à Auby, et Mlle Couturier, d'Aniche. 

S tanis las Messiaz, at teint par un éclat de 
brique a n sommât de la tête, put ren t re r 
cbex lui après avoir été pans* swr -place. H 
repri t son t ravail . Mais ces temps derniers , 
de violentes douleurs cérébrales l'obligaient 
à cesser toute occupation... Bientôt, une 
crise de folie se déclarait et le malheureux 
a dû être Interné à l'asile d 'Esquermes. 

Messiaz était mar ié e t père d'un enfant 
en bns-age. L'no. action va être intentée par 
sa femme au propriétaire de l 'immeuble. 

-»—ex>o-«-

Uhe nouvelle démission 
au Parti Communiste 

VANDUICK. SECRETAIRE GENERAL 
DE LA SECTION DE VALENCIENNES 
On annonce que Vonduick, conseiller mu­

nicipal de Valenciennes, vient d 'adresser sa 
démission de secrétaire général de la sec­
tion du Par t i communis te de Valenciennes. 
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VERDAVAINE 

i Nous aveno annoncé hier qu'Emile Verda-
vaine, conseiller général du Nord, avai t été 
rlu mai re d'Onnoing, en remplacement d u 
t i toven Ruer, décédé. 

Nous donnons aujourd'hui la photographie 
du nouveau maire , qui est âgé de 42 ans . 

) OQO t 

Les odieux agissements 
d'une mère à Comines 

Elle pratiqua des manœuvres 
criminelles sur sa fillette 

Le parquet d e Lille vient d'être saisi d'une 
grave affaire qui s'est déroulée a Comines. 

La femme Leroux, née Ber the Noël, a 
pratiqué des m a n œ u v r e s aborl ives s u r s a 
fille Berthe Leroux, âgée de 13 ans . 

Le foetus, qu'on avait découvert, a été 
examiné pa r M. le docteur Muller, qui a 
constaté qu'il étai t bien constitué et su r le 
point de na î t re viable. Le rapport du doc­
teur a été t ransmis au parquet . 

-*-ofro-«-

Les salaires des mineurs 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Une entrevue avec les patrons est 

demandée par les trois syndicats 

Les Conseils d 'Adminis t ra t ion des Syndi­
ca t s des Mineurs, d'Anzin, du Nord e t du 
Pas-de-Calais se sont réun is pour examine r 
à nouveau la s i tua t ion des sa la i res , Les 
t ro i s syndicats sont d 'accord pour recon­
n a î t r e que la s i tua t ion dont seules les 
Compagnies minières s o n t bénéficiaires 
se stabilise e t même cont inue à s 'amél iorer 
felors q u e la s i tuat ion des t rava i l leur de 
l a mine con t inue à. être précai re , le coû t 
Mo La M O su ivan t son mouvement de 
haueee. 

Cons idérant qu ' i l n'e«t point possible de 
prolonger plus longtemps cet é ta t de cho­
ses, ils ont décidé ap rès en avoir informé 
les Pouvoi rs Publ ics , d» demander une 
ent revue avec les représentants des Pat rons 
d a n s la semaine du 21 au 27 janvi . . Au 
cours de cette en t revue . U s'efforceront de 
convaincre les représen tan t s des houillè­
re* qu ' i l est na tu re l l ement Impossible 
d 'a l ler jusqu'en lévrier ou m a r s dans les 
condit ions actuelles c o m m e l e s p a t r o n s 
en avaient manifesté le désir lors de l'en­
trevue du 26 décembre dernier . 

Les Syndica ts d'Anzin. d u Nord e t do 
Pas-de-Calais , chacun en os ou i l s concer­
ne , t iendront a u cou ran t leurs eectic s 
Syndicales sur la m a r c h e des pourpa r l e r s 
réengagés , t an t a u p r è s des Pouvoi rs Pu­
blics qu ' auprès de la délégation pa t ronale . 

Us invitent les t rava i l l eurs de la Mine 
à s ' inspirer de la décision pr i se p a r leurs 
o rgan isa t ions syndics les e t p lus «ras la-
nwto à r e s te r u n i s s i confiants . 

U n g a m i n a p r o v o q u é 
u n e e x p l o s i o n à L o m m e 

SA MERE, UN BÉBÉ ET LUI 
ONT ETE BLESSES 

Laadi f u n n midi, u n e explosion due a 
l ' imprudence d'un gamin, s'est produite 
d a n s une maison de la cour Saint-Arnoult, 
è Canteleu-Lomme. 

Le jeune Théophile Wittegorangel , âgé 
de 8 ans , avai t r amassé , on ne sait où, une 
petite quanti té de poudre. Rentré chez lui, 
le gamin n'avait trouvé rien de mieux que 
de jeter un peu de l'explosif sur la platine 
de la cuisinière. Aussitôt, une explosion se 
produisit et te petit imprudent eut la main 
droi te déchiquetée. Sa mère et un bébé de 
13 mois, qui se trouvaient a proximité, fu­
rent légèrement a t te ints pa r des éclats, 
mais ne portant, heureusement , que des 
blessures insignifiantes. 

Le petit Théophile a été conduit a l'hô­
pital de la Charité, a Lille, où il a dû subir 
l 'amputation de la main . 

A Londres, une femme 
vient d'être pendue 

Cela nous rappelle qu'il p a long* 
temps une Française a étéexécu tée 

Ainsi que nous l 'avons annoncé, Frédér ic 
Byvaters et Mme Thompson, condamné» 
tous deux à la peine de mor t pour 1 assass i ­
na t du mar i de cette dernière, doivent ê t re 
pendus a l 'heure actuelle, par décision du 
shénlf : le ministre de l ' intérieur d'Angle­
terre ayan t refusé de soumett re a ta signa­
ture du roi la commutat ion do peine des 
deux condamnés . 

Ainsi donc, une femme va subir la peine 
capitale. Le fait n 'est pas fréquent. On sait ' 
que pendant la guerre , plusieurs femmes 
furent fusillées pour avoir entretenu des 
intelligences avec l 'ennemi. Pour la mémo 
inculpation, les Allemands en t fusillé en 
Belgique miss Edith CavtrelL 

La dernière femme guillotinée en France 
fut une daine Thomas, paysanne solognote 
qui, il y a 40 a n s , avec ses frères, avai t 
brûlé su r un bûcher, préalablement imbibé 
de pétrole, son vieux père que l'âge et les 
infirmités faisaient considérer par les siens 
comme une bouche inutile. Leur forfait 
accompli; ils allèrent se confesser au curé 
de leur paroisse et communier I Sombre 
d rame campagnard , qui fait songer aux 
tristes héros de ta « Terre » du grand Zola 

Depuis cette sinistre tragédie, j amais la 
justice n'appliqua la peine capitale a des 
femmes. 

l i J * !K< 3L33 R E Ï C 
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Ni un soldat, ni un cheminot 
ne sera néanmoins mobilisé 
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M. POINCARE nous rassure ainsi, tandis que déjà nos troupes ont 
commencé à embarquer et que nos ingénieurs sont partis vers ESSEN 
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Deux vieillards de Fresnes 

ont célébré leurs noces d'or 

une manifestation de sympathie 
se déroula ù cette occasion 

Samedi ont été célébrées à Fresnes-sur-t 'Es-
caut les noces d'or de I'"rère Henri, âgé de 
77 a n s , verr ier à vitre et de Alglave Selvlna, 
:1gée de 09 ans . 

Quoique le métier de verr ier a vitre scit 
des plus pénibles. F rè re Henri est un vieil­
lard encore vert et sa femme n 'a rien a lui 
envier sous le rappor t do la santé . 

Cet heureux événement a donné lieu à 
une cérémonie touchante, qu 'a prés idée . ic 
maire , entouré de ses adjoints. Les deux 
vieux époux ont été ensuite l'objet d'une 
belle manifestation de sympathie de la part 
de la population. 

D i s p a r u s a v e c l a 
f o r t e s o m m e 

La reprise dans l'industrie 
textile d'Armentières 

VINGT USINES PONCTIONNENT 
ACTUELLEMENT 

Une preuve évidente de la reprise indus­
trielle dans la région du Nord, nous est 
fournie, notamment à Armcntières. 

Dans cette ville, six t issages se sont ou 
verts en 1922, ce qui porte le nombre de 
ces usines à 19, plus une filature de lin et 
d'étoupe, la première depuis la guerre. Le 
nombre des métiers a t isser est p a s s é de 
2.055 a 3.014, du 1er janvier au 31 décembre 
et celui des ouvriers de 2.618 à 3.831 ; la 
filature, qui comptait 32.000 broches avec 8<2 
ouvriers, s t teint . au 1er janvier 1923, 6 400 
broches avec 1300 ouvriers. 

Rappelons qu'en 1914, Armentières comp­
tait 27 tissages avec 6.626 ouvr iers et 13 fila­
tures avec 4-524 ouvr ie rs . 

Un Vaguemestre atfec 30.090 fr. 

Svdnfey. 8. — Un varuameséra, «fui sa-
t rouva i t à bord du cro iseur cu i rassé fran­
çais Victor-Hugo, ac tuel lement e n Austra­
lie, a qu i t té le nav i re avec le courr ie r et 
une somme de 30.000 t roncs . 

On n e l 'a p a s revu depuis , e t on ignore 
la. cause de son absence. 

Un percepteur aVec 285.000 fr. 
St rasbourg , 8. — Depuis le 23 décembre, 

on est s a n s nouvelles de M. Greiner , per­
cepteur à Burnhaupt - le -Haut . P a r t i en 
congé pour quelques jours , d a n s u n * petite 
au to , u n 'a pas rejoint son poste. Un pre­
mier examen de ses l ivres ava i t établi que 
sa comptabil i té é ta i t tout à fait régul ière . 
Devant l a pro longat ion de son absence, 
l ' admin is t ra t ion décida de procéder à la 
véréfication do la caisse et on s ' aperçu t 
a lors qu'i l m a n q u a i t une somme de 
285.000 francs. Ces fonds é ta ien t des t inés 
au paiement des dommages de guer re . 

Un escamoteur aVec 30.000 fr. 
Orléans, 8. — Il y a quelques j ou r s , une 

anc ien négociant d 'Or léans se r e n d a i t d a n s 
une b a n q u e afin de re t i re r des bons de 
l a défense na t i ona l e renfermés d a n s le 
coffre-fort loué d a n s cet é tabl issement . 

Après avoi r apposé s a s i g n a t u r e s u r le 
registre de contrôle, il descendit d a n s la 
s a l l e où se t rouva ien t dé jà u n e dizaine 
de personnes . 

Il ouvr i t son coffrc-et e n sort i t les va­
leurs r ep résen tan t un to ta l de 30.000 fr., 
ou ' i l p laça s u r u n e tab le a u mil ieu de la 
salle. Pu i s U se mi t e n devoir de refermer 
son coffre. Mais, q u a n d il revint vers la 
table où il a v a i t déposé ses l i t res , il e u t 
la su rp r i se de cons ta ter q u e ceux-ci ava i en t 
d i sparu . 

L 'enquête fai te n ' a amené j u s q u ' à p ré ­
sent aucune indicat ion s u r l 'adroi t filou 
qui ava i t pu s'en empare r . 

Un couple aVec 75.000 francs 
Liège, 8. — Un m a r c h a n d d e best iaux 

ava i t fait la connaissance , à Liège, d 'une 
j eune femme e t d 'un Polonais . Le couple 
a t t i r a le m a r c h a n d d a n s u n guet -apens 
et lui enleva son portefeuille, ou i contena i t 
75.000 f rancs . 

La police n ' a pu , jusqu ' ic i , retrouver tas 
deux aventur ie rs . 

Hr-

Un employé d'enregistrement 
vola 26.000 fr. à Lille 

C o n d a m n e à l 8 m o i s d e p r i s e r / , 
i l e u t l e t o r t d ' a l l e r e p a p p e l 

Un employé in té r ima i re d 'enregis t rement 
de Lille. Alfred F o r t i s . 19 ans , ava i t déro­
bé en l 'espace ù on mois, une somme de 
26.000 francs qu ' i l a l la gaspi l ler en '•>!-
«ique. Il fut ar rê té , ext radé e t c o m p a r u t 
devan t le Tr ibuna l Correctionnel do Lille 
qu i ta c o n d a m n a à 18 mois de prison. 

For t r ie eut la fâcheuse idée de faire 
appel de re j u g e m e n t La Cour de Douai 
a élevé la peine à i ans de prison et S ans 
d'interdiction de séjour. 
— » - o » o | 

On entendait des Vagissements 
d'enfant dans les W.-C. 

Le Mans, 8. — Une Jeune bonne de 17 a n s , 
Alphonsine Hameau , en service rue Abra­
ham, au Mans, accouchait clandestinement. 
Elle jeta dans tes W . - C son enfant, fort et 
bien constitué. 

Heureusement, -un voisin entendit les va­
gissements et ret ira vivant le bébé, qui fut 
transporté à l'hôpital, a insi que la jeune 
m i i » / 

On sait que devant l'éventualité d'une 
pénétration de nos troupes en Rhénanie, 
un* vive effervescence règne dans les mi-
tieux militaires.Des troupes des pays occu­
pé: sont actuellement prêtes, elles n'atten­
dent qu'un ordre pour partir vers Essen, 
liochum. Dortmund, Rûhrort, etc., centres 
colossaux de l'industrie allemande. Des 
ingénieurs sont partis vers Dùsseld^rl où 
le Gouvernement leur fera parvenir l'ordre 
de se rendre à Èssen, et autres cilles dé la 
Ruhr, lorsque le plan arrêté par le Conseil 
des Ministres sera mis en exécution. 

Dan* notre région, des corps de troupes 
sont alertés, les permissionnaires sont rap­
pelés et déjà munitions, tanks, mitrailleu­
se*, etc. se trouvent en wagon* prêts à être 
expédiés où l'on sait. 

De leur côté. Us milieux politiques et 
économiques allemands sont loin d'être 
rassurés. 

D'autre part, il est annoncé que jeudi, 
le .Président du Conseil fera, devant la 
Chambre et devant le Sénat» une courte 
déclaration sur la situation extérieure. H 
est vraisemblable que M. Poincaré deman­
dera ensuite l'ajournement des interpella­
tion*. 

A l'issue du Conseil des Ministres tenu 
lundi matin, M. Poincaré a déclaré, aux 
journalistes qui l'interrogeaient : « On ne 
mobilisera ni un cheminot. . i u n soldat ». 

Le 509e d'assaut, de Lil le. 
e m b a r q u e s o n m a t é r i e l 

Une grande effervescence n 'a cessé de ré­
gner hier a Lille, d a n s les casernements 
occupés par le 509e régiment d 'assaut qui, 
comme nous l 'avons annoncé, doit par t i r 
prochainement pour l 'Allemagne. 

Sur les trois bataillons composant les ef­
fectifs, deux doivent part i r pour la Ruhr. Il 
ne resterai t d a n s la région que le bataillon 
caserne à Seclin, et & Lille, des employés 
des bureaux -<e mobilisation, des effectifs et 
des manoauvies du régiment. 

Avec las affectifs de res te , on créerai t une 
compagnie de dépôt qui resterai t à la ca-
Seias Vandame. 

Le matériel en s ta t ionnement aux portes 
de Douai et Louis-XIV, cuisines roulantes , 
remorques , camions Pieroe, t ransformés en 
porte-chars, et cha r s d 'assaut, a été rassem­
blé à l 'Arsenal pour être dirigé vers le quai 
d ' embar^ueme t de la gare Saint-Sauveur. 
Plusieurs chars ont été embarqués hier. On 
croit que le dépar t des hommes et du maté­
riel s'effectuera jeudi. 

Les dragons de Melun 
se tiennent prêts 

Melun, 8. — Le 13e régiment de dragons, 
en garnison à Meulun, a reçu l 'ordre de se 
préparer a part i r ces jours-ci pour la Ruhr. 
L e r a p p e l d e s p e r m i s s i o n n a i r e s 

a p p a r t e n a n t a u 2 0 e c o r p s 
Nancy, 8. — Dans les garn isons du 20e 

corps d 'armée, les permissionnaires ont été 
rappelés p a r dépêche. On annonce que les 
troupes seraient prêtes à s 'embarquer à 
destination de la Ruhr . 

L a B e l g i q u e e n v e r r a 
d e s f o r c e s c o n s i d é r a b l e s 

Bruxelles, & — Le gouvernement belge 
vient de déterminer la force, d'ailleurs con­
sidérable, des contingents désignés pour 

collaborer avec les t roupes françaises pour 
lexécution des sanctions. 

Tous les chefs des groupes parlementaires 
approuvent l'attitude du gouvernement. 

R é s i s t a n c e a l l e m a n d e 
Londres, 8. — Des informations en prove­

nance d'Allemagne, il ressort qu'une résis­
tance passive est préconisée pour faire face 
à l'action française. On estime néanmoins 
que les effets de celte résistance «wront pal­
liés par la présence, dans la Ruhr, de 2 ou 
300.000 mineurs de nationalité polonaise qui, 
en cas d'incidents, ne manquera ient p a s de 
se r anger aux eûtes des Français . 

B e r l i n a m a n i f e s t é 
c o n t r e l ' o c c u p a t i o n 

Berlin, 8. — Les sent iments de la p _la-
tion berl inoise d a n s les circonstances 
actuelles ne se t r adu i sen t p a r aucune i. a-
nifestation extérieure. Le Gouvernement 
déclare de nouveau qu' i l ne peut e n t r e r en 
pourpar le rs avec la F r o n c e seu le et que . 
si Essen est occupé, il protes tera énergi-
quement con t re ce qu' i l considère co mme 
une violation du Tra i té de Versailles. 

La popula t ion d'Essen es t profondément 
c a l m a 

La manifes ta t ion organisée h ie r en fa­
veur du ra t t achement de l 'Autr iche à 
l 'Allemagne s'est t ransformée en u n e man i ­
festation cont re l 'occupation. 

Les o r a t e u r s ont recommandé à leurs 
aud i t eu r s le calme le p lus absolu. 

L e s m i n e u r s r h é n a n s p r o t e s ­
t e n t c o n t r e l e p r o j e t 

d ' o c c u p a t i o n 
Berlin, 8. — L'Association des mineurs a 

tenu, hier, dans tout le bassin de la Ruhr, 
des réunions. Elle a réclamé une augmenta­
tion de salaires proportionnée au prix d e la 
vie e t pa r t an t du 15 décembre dernier et a 
protesté contre le projet d'occupation de la 

U n e a i d e a m é r i c a i n e 
Londres, 8. — Le « Financial News » a p ­

prend que l'intervention américaine est 
chose décidée et que le président Harding 
informera officiellement, aujourd'hui, 8 jan­
vier, les Alliés que les Etals-Unis sont prêts 
à les aider dans la réhabilitation économi­
que de l 'Europe. 

A la C o m m i s s i o n 
d e s R é p a r a t i o n s 

Les Allemands ont tenté de remettre 
à pins tard leurs explications 

Par is , S. — On sait que la C.D.R. devait 
entendre aujourd'hui, à 15 heures, les ex­
perts a l lemands au sujet du déficit cons­
taté dans les livraisons de charbon. Dans 
la soirée de samedi, M. Meyer, de la krieg-
lastenkommission, a fait une démarche offi­
cielle auprès de M. Barthou, président de la 
C.D.R., pour le prévenir que ces deux ex­
per ts ne pourraient pas être en temps utile 
a Par is , en raison de l'impossibilité où ils 
se trouvaient, d 'entrer en communication 
directe, un samedi, avec les services compé­
tents de Berlin. 

M. Barthou lut répondit qu'il ne pouvait 
aceepter un pareil a rgument ; que la CD-R* 
n'était, en fait, nullement tenue d 'entendre 
les experts allemands, dont l'audition n ' a 
aucun caractère obligatoire et que s'ils 
n'étaient pas exacts au rendez-vous, elle 
passerait outre et n'en prendrait pas moins 
sa décision. 

L a tentative pour gagner du temps; 
n 'ayant pas réussi, l 'Allemagne a dépêcr 
immédiatement ses experts. 

La fameuse audition 
des délégués du Reich 

E l l e n e n o u s a p p r e n d 
r i e n d e n o u v e a u 

Paris , 8. — Les délégués al lemands an** 
sitôt introduits auprès des membres de kl 
C.D.R., M. Barthou a déclaré la séance 
ouverte. 11 était 3 h. 15. 

M. Fischer, président de la Kriegeslasten» 
kommission, a présenté la délégation en* 
voyée par le gouvernement du Reich et a 
demandé la parole pour M. Walimitchnath, 
directeur du commissariat d'Empire pour le 
charbon. 

Celle-ci a alors donné lecture d'un rap­
port tendant à justifier les déficits recon­
nus dans la livraison du charbon pour 
1922. Ce rapport conteste un certain nom­
bre de chiffres établis par la C.D.R 

Un certain nombre de questions ont été 
posées, tantôt par sir J. Bradbury, tantôt 
par M. Barthou, au délégué allemand, qui 
a fourni parfois avec embar ras les préci­
sions demandées. Il a prétendu notamment 
que l 'organisme qu'il préside avait donné 
des ordres très strictes pour les comman­
des de charbon et que s'ils n'avaient pas 
été r igoureusement exécutés, c'était en rai­
son d'impossibilités matérielles 

L e s A l l e m a n d s s ' e x p l i q u e r o n t 
d e n o u v e a u a u j o u r d ' h u i 

Il a demandé instamment que M Lubsen, 
président du Syndicat des charbons, auquel 
des commandes ont été passées pour exé-
cutiqn, fut entendu. Ajoutons que M Lub­
sen, qui n 'a pu être touché à temps par la 
convocation du gouvernement de Berlin, 
n 'arr ivera à Par is que demain matin, mardi , 
à r h. 20. 

La commission, se rendant a la demanda 
de M. Wallmichnath appuyée par M Fis­
cher, a consenti alors a cette audition, k 
condition qu'elle ait lieu dès demain mat in 
à 9 h. 30 II se confirme que la commission 
s ta tuera au cours de la même séance. On 
prévoit, en effet, que l'audition de M. Lus* 
sen ne dépassera pas une heure. 

« 
M . S t i n n e s c h e r c h e 

d e s c o m p e n s a t i o n s 

Belgrade, 8. — M. Stinnes es t arr ivé, de­
puis quelques jours en Yougoslavie et gard« 
un strict incognito. 11 a visité Belgrade e t 
Zagreb. Il se propose d'acquérir les char­
bonnages de Trifail, ainsi que les scieries) 
et les forêts de Slinibois, en Bosnie. 

P a r cette opération et la constitution d'un 
syndicat minier, M. Stinnes a u r a la haute 
main su r l'industrie yougc-slave. 

& & & g > & & t , M . g . g ^ & f t & & & & & M a ^ £ ^ < ^ ^ 

Le crime sauvage 
d'un ivrogne 

•• • o 

A la suite d'une discussion, il tua sa 

femme à coups de hache 
Par is , 8. — Cette nuit, le nommé Coulant, 

demeuran t 56, rue Rouelle, k Javel, a frappé 
sa femme & coups de hache. 

Cette dernière est décédée a 4 heures, ce 
matin. 

Le meur t r ie r s'est constitué prisonnier au 
commissar ia t de police de Grenelle. 

D'après les premiers résul tats de l'en­
quête, les époux Coulant seraient rentrés 
chez eux hier, se t rouvant tous deux en 
état d ' ivresse, et ce sera i t k la suite d'une 
discussion que Coulant aura i t tué sa femme. 

Un fossoyeur enseveli 
sous des cercueils 

La Roque d'Anthéron, 8. — En procédant 
k l ' inhumation de Mlle Olympe Deluy, âgée 
de 73 ans , le fossoyeur Salvoder faijîu être 
victime d'un épouvantable accident. Un peu 
avant la nuit, alors que la foule des parents 
et amis qui venaient d 'assister aux obsèques 
s'écoulait lentement. Salvoder s'est trouvé 
par suite de la rupture d'un support ver­
moulu, enseveli sous les cercueils contenus 
dans le caveau. 

Heureusement, un ass is tant du convoi 
funèbre, M. Joseph Mores, s'était a t t a rde 
quelques minutes devant le monument aux 
morts de la guerre et perçut soudain des 
appels plaintifs et vint a u secours du pau­
vre fossoyeur. 

> oec c 
Gnq personnes brûlées sises 

dams un immeuble incendié 

Dublin, 8. — A la su i te d 'un incendie 
purement accidentel, qu i s'est déclaré d a n s 
un immeuble d 'un q u a r t i e r populeux ot 
Dublin, c inq personnes ont été rarhorgséffSi 

La terrible vengeance 
d'un amant éconduit 

o 
/ / révolvérisa deux personnes, puis se 

tU sauter la cervelle 
Marseille, 8. — Un négociant en charbons, 

d'origine suisse, M. Jules Ackermann, 
50 ans , domicilié place de la Bourse, avai t 
eu pour maltresse, jusqu'en octobre der-
nière, une d a m e Marie Urogi, 36 ans , di­
vorcée. 

Ils se séparèrent à cette date et M. Acker­
m a n n s'en mont ra t rès affecté. 

A plusieurs amis, il dit son intention de 
se venger. 

Ce matin, k 9 heures, M. Ackermann se 
rendait 36, rue de la République, où habite 
Mme Brogi. 

Dans le couloir de l'immeuble, il se trouva 
face k face avec un jeune homme, M. Henri 
Pinabel, 24 ans , qui lui avait succédé dans 
les bonnes grâces de Mme Brogi. 

n t i ra sur lui deux coups de revolver qui 
l 'atteignirent en pleine poitrine. 

Montant précipitamment au sixième étage 
il enfonça ensuite la porte de l 'appartement 
de Mme Urogi, puis s'y t rouvant en pré­
sence de celle-ci, il fit feu à deux repr i ses 

Mme Brogi fut atteinte dans la région du 
cœur et a la tête. 

S'étendant alors su r le lit, M. Ackermann 
se tua en se logeant une balle dans la tempe 
droite. 

Le commissaire de police a fait transpor­
ter k l'Hotel-Dieu les deux aut res victimes 
de ce d r a m e rapide, dont l'état est consi­
déré comme t rès g r a v a 

-i-oçc**-
Le chômage en Allemagne 

Berlin, 8. — En Allemagne, le chômage, 
sans prendre des proportions inquiétantes, 
n 'a cessé d 'augmenter depuis le commence­
ment de l'automne. On comptait 278.000 chô­
meurs fin décembre, contre t » 0 0 0 en no­
vembre et 89000 en octc*re. 

Il y avait, en outre, 417.000 ouvriers tra» 
vaillant a temps réduit, soit 7,6 % en n o -
vembre, a u lieu d* 4,5 & en octobre. 

Le mystère plane 
sur deux drames 

Un cadavre gisait sur la rue, les bre$ 
en croix, la gorge tranchée 

Nancy. 8. — Un orirae audacieux a été 
commis la nu i t dernière , rue Saint-Thié-
baut , en plein centre de Nancy, à deux 
pas de la grande artère si mouvementé* 
qu 'est la rue Saint-Jean. Vers 23 heure*. 
u n passant découvrit un corps ba ignan t 
d a n s une mare de sang, étendu, les bras 
en croix, au bord de la chaussée. 

La victime est un homme pa ra i s san t 
Agé d 'une t r en ta ine d 'années : il avait lai 
gorge coupée-

Aucun Papier d ' identité, aucun a rgen t 
n 'ont été retrouvés ; les poches de la vosts 
avaient été retournées par l 'assassin l a 
vol est évidemment le mobile du crim. 

Une demoiselle a été trouvée 
morte dens sa maison 

Toulouse, 8. — On a trouve morte, \ 
son domicile, u n e demoiselle No^ues- habi­
tant Montech (Tarn-et-Oaronne; Le* if». 
mières cons ta ta t ions firent conclure a ri­
me et le Parque t de Castelsarrazm - • >i 
rendu su r les lieux. L'autopsie a et-e >rdon-
nee. On n'en connaît pas encore les résul* 
ta is . 

> o œ — < * 

Un Conseil dm Cabinet 
P a r i s , 8. — Les minis t res se .-ont réunis , 

ce matin, en Conseil de Cabinet, sous a 
présidence 4e M Poincaré. 

Ils se sont en t re tenus de l 'organisat ion 
du t ravai l d r u s les deux Chambras . mar ­
di a u r a lieu la constitution des bureaux 1 
mercredi le Sénat reprendra l s discussion 
du projet de loi relatif au renflouement 
de la Banque industrielle de Chine 

t o o o « 

Le temps d'aujourd'hui 
Mauvais temps et rares ondées locales se r s 

«ouvrant par l'Ouest ; nouvelles pluies en fin ds 
Tsmnératnre rréntnm— : +. i». 
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